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Un c-i tique de lat R' 1,,-d': Dr,.- llud-
é-cri vait, l'autre jour, ce-s paroles dignes dtêtre
i-apportées

IIl existe d]:lns le (lru les camnpagnies bien
plus <le gens d'esprit qju'onine pense."

.~Rearqctr-èsvu-aie, <-t qui ncous rappelle une
'rien joliî' histoire d'au triefois.

fi s'agit <'un cure <Ile caîrnîpaglie, le coré Amnris.
Cet ecclésiastiqjue <lu temnips <le lat reine île

Navarreî est dlemre-uré très populaire.
Il avait plus <'esprit (lue d'argent -,néanmoins,

il av-ait trouvé irnoyen <le faire rappor-ter- un gr-os
revenu h sa cure.

Son évêque qui airnmait la plaisanterie et à lui
on av-ait par-lé <le l'espîrit (lu curé, voulut Ib-
mettre à I*éprcuve :

Le prélat ai-riva donc et fit au brave curé
toutes sortes de questions aux<quelles celui-ci
r-épond par les plaisanteries si bien tournées
qiu'il est imnrpossible <le s'en fâucher.

1Enfin, fatigué <le cette lutte où il n'est pas le
plus fort, l'évêque s'écrie

-Quel est le poinrt central <lu globe terrnestr-e
-C'est modrn église-, rétpondý l'imrperturb'able

cure.
- Qu'ajîp)1reniez- vous at vos ouailles> continue

l'évêque.
-Tout ce que je peux, nmais ci- sont (les ânes.
-Et ces ânes, vous les irnstruis'z ?

-De mon mieux.
-Ser-vante, crie le prélat, faites venir un âne,

P't voyons cg! que MW. le cure' pourrat lui apprendre.
-. 1l faut v-ingt ans nour l'éducation <'un

homme ; j'en demîandle tre-nte pour celle d'un
âne, répondl le curé je. rveda svi u]-Dauns huit joui-s eîeirîrîsvi ul
plrogrès ar-a faits cette édlucation imrrportante, et
si l'âne est resté un ârne, un plus habile aur-a I-a
cure.

Sur ces miots, l'évê ýque socn vat, bien décidé' à
avoir raison (le ce cor' ob)stiné.

Quauît au curé Arnoris, il ne- pc-rd ts soni ternps.
Il pre-nd urn bel in-folio, (n-cl les cha-dons
i-wt n les page(s, et le place devaent l'â~nue qu'il
%eut instretire. L'instinct dle l'animal se, réveille
l'odeur Ibi-n eonînu- <lui chrardlon l'attire î-t lui
fait tourit(w les p:îgî-(s avec sont mnnuseau.

Peî-ndrarnt l-s huit jours, ces exercices se ré-
lp-tent. Ernfile l'évêque arnrive. .1l jette un regtàrd
rnî:îlin su r le pr-tre dfont il pin se triomnîplier fc-ile<-

rnmirl , et ordonne îîu 'on1 :01îèiîriiiVàe ei-n sa pjré-
sernice.

LE SAMEDI

('îluiciarrvegravemrent,
e-t le volumie est placé, devant
lui. il le reconnaît et, peu-

r2Z" sauit y trouver sa nourriture
f accoutumrée, il tounrne lente-

me înrnt les feuillets ; mais, lir.-
ie, au bout sans rien trou-
ver, il se fiet à braire ;aVec

1 lii hi-han !hi-lhani
Le curé, s'adrossant alors ..i

l'vé <que:
- ilîrnsi''ciircrns a ia-

lîlure (le prononcer lat lettre
*A ;il n'en est encore qu'à

ce-tteý lettre, et vous voyez
î 1 ii'i I la prononce h l'alîlé-

*'I-inde, avec un accenlt cir-
i c ýiîllexe, L-i semaine pro-

- liairnie, il abordlent le l". V iei-i

P>our le coup, leévn-ue'
*~*f~ S'avoua vainceu et

r-ellnve,~c à trouver euu défaut
%it nhromnnme aussi adr-oit.

LE 1Y >1 E lULEA l

* sous !e nion gén érique (ld, ,u'
(;r -Itle bouleau on comiprendl les deux quîe Ile col

vatriétés dle cet arbre :le ton a'î.<
M~aî illen (lui se contente ý

(leu te'rra in médiocre, pourvu
qu'il lie soit pas compacte,

(et le /'u"u>'P;c,'ît qui s'acconrnoîlle volontiers
<les sols nmar-écageux.

B>ien que ces deux variétés supportent les eli-
mîrats les plus froids, et qu'elles dépassent (le beau-
coup sur les montagnes la limîite extrême qu'y
atteignent les autres essenses, elles I1îréfè-reit les
régions teiiip4rées e-t y prennent leur plus bel
accroissement. Danîs ces régions, ce sont les ex-
positionts surI-est et sued ouest qui leur- sont les
plus favolables.

Le bouleau se tencontre dhans presque toutes
nos foréts, lat plupart dul tenis imélangé a.ux au-
tres essenices.

Soieî écorce blanche, pe'rmset <le le distinguer fa-
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le,fi de C, c/c," 't - 'e-i I-st, hie port rait lit,î i

I*;r'','' ti celles(tu,-, huilitie jillîi, îîîrîîhî mii i ci,
li e <nu, vlitii l m,' vs înle do.l.ia Ll

-- Ah c'.\t~ est t rop, mllilsir'i . '< lajîmîeîrn t u

cilcient. Pli côté du ntord, c'est let dernîier- arbre
qu'on rencontr-e ei aIllant ver-s le pôle.

Le bouleau comme beaucoup dlautre(s arbres,
tîcurit et) inlie temps qu'il Pousse ses feuilles.
'Soli fi-uit, Cil formie de pe-tit cône, liirit à la1 titi
d'aont, puis se désagrège-, et le v-ernt dhispe'rse au
loin ses grai unes qui sont petites et mîuniies d'une
înenrne légère. Les feuilles, petite-s, assez
r-lau-semiées, ne( donnent que peu d'omrnb-e. Quant
aux r-acinîes, elles sont déliées, nuombreuses, et
courent plutôt à l:t surface du sol qu'elles nie le
p.énètrent dans st. pr-ofonudeur.

Le bouleau grandit rapidemient, muais sa crois-
sance se rallentit beaucoup quand il atteint sa
soixantième anlinée ; c'est un âge avancé pîour cet
arbre qui nie vit guère plus que 80 ou 90 ans.

Le bois du bouleau, habituellemient blanc, par-
fois nuancé (le rouge ve-rs le (-leur, est d'un grain
assez fin. Mais, il pêche par bien des cotés, son
d éfaut do0 résistance, lat facilité avec laqluelle il
s'altèrc et se pourrit sous l'influenîce (les varia-

Stionus atinoesphlériques, le rendent impr-opre pour
Ilat construction. Aussi l'utilise-t-on plus spéciale-

mrnent conuurnie bois <'"uvre,.
On l'emploie commlie étais de mines et comme

ýperches àhIroubilons. Il est recherchéS par la. tour-
nerie ; on en fabrique les bobines employées poui-

Sle fil et lat soie.
On e.t fait îles caisses et (des barils d'enibalage,

Sil sert aussi, aLvec le tremble, pour la fabrication
(les allumettes.

On le colore diversement pour- l'utiliser comme
lois (leý marqueterie- et d'ébéènisterie.
7! L'industrie en fait (le petits meubles forme
bîambous, tels que pliants, porte-manteaux, porte-
ser-viettes, cachle-pots, etc.

Les jeunes bîrins sont convertis en cercles de
futailles ; les brindilles et les jeunes pousses, en
balais dle ménage et d'écurie.

Le, bouleau est un as-sez boit combustible ; il
(loterne une ilaîiime vive et claire; il est excellent

*pour le chaufF.îge des fours de boulangerie, et très
-apprécié dans les ver-reries. Le chatrbon <le bou-

leau est très estimié ; il est lourd, dur, et dégage
une chale-ur soutenue.

En Europe, l'écorce est emplloyer pour le tanî-
naedes peaux ; elle contient un suc particulier

qui donne au cuir (le Russie l'odeur spéciale qu'on
lui connîaît. En Pologne et en Russie, on prépare,
parait-il, avec la sève du bouleau une espèce <le
vin supîportabîle et d'assez lion vinaigre.
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